
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comportements et usages de 

drogues des lycéens à La 

Réunion 
 

Exploitation régionale de l’enquête ESPAD 2015 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mars 2018 

Rapport 
R

a
p
p

o
rt

 



Comportements et usages de drogues des lycéens à La Réunion - Exploitation régionale de l’enquête ESPAD 2015  2 



Comportements et usages de drogues des lycéens à La Réunion - Exploitation régionale de l’enquête ESPAD 2015  3 

 

Remerciements 

L’ORS tient à remercier : 

► l’Observatoire Français des Drogues et Toxicomanies (OFDT) pour sa confiance accordée lors de la 

mise en place du recueil et pour la mise à disposition des données issues de l’enquête ESPAD 2015. 

L’enquête ESPAD est coordonnée et réalisée en France sous la responsabilité scientifique de 

Stanislas Spilka et Olivier Le Nézet (OFDT), 

► le Rectorat de La Réunion pour la mobilisation des chefs d’établissements et la coordination des 

infirmiers de l’éducation nationale nécessaires au recueil des données, 

► les infirmiers de l’éducation nationale qui ont participé au recueil de données, 

► l’Agence de Santé Océan Indien (ARS OI) et la Mission interministérielle de lutte contre les drogues 

et les conduites addictives (Mildeca) pour le financement de l’exploitation régionale, 

► les lycéens qui ont participé à l’enquête, 

► les membres du comité de pilotage et de relecture : 

o Dr Thierry BARANES, Rectorat 

o Charlotte BEAURAIN, SAOME 

o Patrick BONFILS, DJSCS 

o Roselyne COPPENS, ARS OI 

o Ana EBRO, Rectorat 

o Charles-Alexandre de FLORE, Préfecture 

o Mikaël GUEZELOT, Préfecture 

o Marie HAMON, ARS OI 

o Dr Frédéric LE BOT, Rectorat 

o Eric MARIOTTI, ARS OI 

o Dr Bruno MESLET, ARS OI 

o Cédric PEDRE, IREPS 

o Dr Emmanuelle RACHOU, ORS OI 

o Monique RICQUEBOURG, ORS OI 

o Dr Sami SCERRA, SAOME (RRA) 

o Stanislas SPILKA, OFDT  

 

Une publication présentant les principaux résultats de l’enquête à La Réunion, réalisée par le pôle 

Enquêtes et Analyses statistiques de l’OFDT en collaboration avec l’ORS OI, est disponible à l’adresse 

suivante : https://www.ofdt.fr/regions-et-territoires/usages-dans-les-dom/ [1]. 
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Résumé 
 

 

 

S’appuyer sur une observation actualisée des perceptions et comportements des jeunes permet de 

contribuer à la mise en place de politiques adaptées en termes de prévention, de soins, de réductions des 

risques des conduites addictives de ce public spécifique. Afin d’améliorer la connaissance sur les 

comportements addictifs des jeunes réunionnais, l’ORS OI a réalisé, grâce au financement de l’ARS OI et de 

la MILDECA, et en partenariat avec l’Académie de La Réunion et l’OFDT, l’exploitation régionale de 

l’enquête européenne ESPAD 2015, menée en France par l’ODFT. Cette enquête ESPAD, auprès des lycéens, 

est mise en place pour la première fois dans les DOM. 

 

 

L’enquête ESPAD 2015 a été menée pour la première fois dans les établissements de l’Académie de La 

Réunion à l’aide d’un questionnaire européen standardisé, anonyme et auto-administré sous la surveillance 

des infirmiers de l’éducation nationale, auprès de 901 élèves (400 garçons et 501 filles) de 2nde, 1ère et 

Terminale. L’analyse permet d’avoir des indicateurs sur le mode de vie et les comportements des élèves de 

lycée, en particulier sur l’usage d’alcool, de tabac, de cannabis et d’autres drogues illicites. 

 

 

Les résultats obtenus sont cohérents avec les travaux menés au sein des populations de jeunes : l’alcool est 

le produit psychoactif le plus expérimenté au cours de la vie, le tabac le produit le consommé de façon 

quotidienne. Les usages de cannabis sont élevés, loin devant ceux des autres drogues illicites. L’enquête 

européenne ne permet pas d’apporter des informations sur la problématique des médicaments détournés 

de leur usage (en dehors de l’usage des tranquillisants et somnifères hors prescription médicale).  

Les consommations régionales apparaissent moins fréquentes que celles observées en métropole, à 

l’exception des fréquences d’expérimentations qui sont globalement comparables. Néanmoins, La Réunion 

se démarque par une grande proximité des comportements entre les garçons et les filles, en particulier 

pour les usages excessifs d’alcool (ivresses et API). A l’inverse, les usages de la cigarette, de la chicha ou de 

la e-cigarette, sont davantage masculins sur l’île par rapport à la situation métropolitaine où les usages sont 

plutôt comparables entres garçons et filles. 

Les déclarations des lycéens mettent en exergue l’ancrage de l’usage d’internet (et la place importante 

occupée par les réseaux sociaux), chez les garçons comme les filles même si leurs pratiques diffèrent.  

Par ailleurs, on observe des différences très marquées entre les garçons et les filles, en termes de 

comportements, de perceptions et de prises de risques. Les comportements de consommations sont 

globalement masculins, et plus l’usage est fréquent, intensif ou problématique, plus les garçons sont 

concernés. Par ailleurs, si les garçons ont des conduites à risques plus fréquentes, les filles décrivent des 

situations plus problématiques que les garçons sur les indicateurs de santé mentale. 

 

 

Les résultats de l’enquête ESPAD 2015 viennent compléter la connaissance des conduites addictives chez 

les jeunes, et constituent des informations utiles aux acteurs pour adapter les stratégies de prévention aux 

spécificités mises en évidence. Néanmoins, plusieurs domaines restent à investiguer ou à explorer 

davantage (usage des écrans, pratiques dopantes, liens entre les différents facteurs, nouveaux produits de 

synthèses, représentations et niveaux d’information, les motivations de consommation, …). 
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Contexte et objectifs 

L'enquête ESPAD ou European School Project on Alcohol and other Drugs est une enquête quadriennale en 

milieu scolaire de renommée scientifique internationale. Elle se déroule au même moment avec un 

questionnaire commun dans une quarantaine de pays en Europe depuis 1999. Elle permet ainsi de 

comparer la santé et les comportements à risques comme les consommations de substances psychoactives 

(tabac, alcool, cannabis, cocaïne,…) des jeunes adolescents scolarisés au sein des principaux pays de l'Union 

européenne. 

 

En France, ESPAD est mis en place avec l’appui de la Direction Générale de l'Enseignement Scolaire 

(DGESCO), de la Direction de l'Évaluation, de la Prospective et de la Performance (DEPP), du Secrétariat 

Général à l'Enseignement Catholique (SGEC) et de la Direction Générale des Etudes et Recherches (DGER) 

du Ministère de l'Agriculture. L’enquête ESPAD est coordonnée et réalisée en France sous la responsabilité 

scientifique de Stanislas Spilka et Olivier Le Nézet (OFDT). 

 

En 2015, s’est déroulé le 6ème exercice d'ESPAD et pour la première fois l’enquête a été mise en place dans 

les DOM (sauf Mayotte). Comme les fois précédentes, l’enquête repose sur une méthodologie et un corpus 

de questions globalement identiques à ceux des exercices précédents, afin d’offrir une comparabilité des 

résultats dans le temps et entre pays. 

 

La prévention des conduites à risques, incluant les comportements addictifs, constitue l’une des priorités 

essentielles du Plan Stratégique de Santé de La Réunion et de Mayotte. 

Une opportunité d’exploitation régionale a été possible grâce à l’OFDT et aux financeurs régionaux.  

Cette exploitation permet de dresser un état des lieux plus complet des niveaux d’usage du tabac, de 

l’alcool et des drogues illicites des Réunionnais. Ces données permettent, par ailleurs, de caractériser les 

populations les plus exposées aux risques et d’identifier les facteurs qui y sont associés. 

Les objectifs spécifiques sont de :

 Mieux connaître les comportements et ressentis des lycéens de La Réunion ;  

 Comparer les résultats de consommations de produits avec le niveau national.  

Le but est d’aider à la planification d’une politique de prise en charge adaptée, et de contribuer à 

l’information et à la prévention, en région. 

 

 

 

 

  

https://www.ofdt.fr/BDD/publications/docs/eisxsss5.pdf
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Matériel et méthodes 

Recueil des données 

Le questionnaire et le protocole étaient identiques à ceux mis en place dans l’ensemble de la France. 

L’échantillonnage a concerné les élèves des classes de seconde, première et terminale des établissements 

publics et privés, des lycées d’enseignement général et technologique, ou d’enseignement professionnel. 

Le plan de sondage a été réalisé par la Direction de l'Evaluation, de la Prospective et de la Performance 

(DEPP, Ministère de l'Education Nationale). Il s'agit d'un plan de sondage à deux degrés :  

 Sélection dans un premier temps des établissements couvrant l'ensemble des formations du second 

cycle.  

 Au sein de chaque établissement sélectionné deux ou trois classes ont alors été tirées aléatoirement.  

La passation du questionnaire a eu lieu du 20 avril 2015 au 19 mai 2015 dans 45 classes réparties dans 20 

lycées tirés au sort dans l’île. Deux classes en période de stage au moment de la passation et une classe 

ayant imposé un refus général, un nouveau tirage au sort de classes du même établissement et de même 

niveau a dû être réalisé. 

 

L’outil de recueil était un questionnaire auto-administré et anonyme. 

Le questionnaire ESPAD a été élaboré par un groupe de chercheurs européens. Les principales questions 

sont restées identiques depuis le premier exercice réalisé en 1995. Après quelques modifications et 

évolutions, le même questionnaire a été repris pour l'enquête 2015. Outre les questions relatives à l'usage 

de substances psychoactives (tabac, alcool, tranquillisants et somnifères utilisés hors prescription médicale, 

cannabis et autres produits illicites), les attitudes relatives à leur usage, la perception des risques liés à leur 

usage, l'accessibilité de ces substances, et les problèmes liés aux conséquences de ces usages sont abordés. 

Enfin, un module supplémentaire a été ajouté. Il concerne les activités physiques et les usages en lien avec 

ces pratiques 

 

L’ORS OI était chargé d’assurer l’organisation et le suivi de la mise en place des enquêtes dans les 

établissements, en lien avec le Rectorat et dans le respect du protocole établi par l’OFDT. 

Les documents d’enquête ont été fournis par l’OFDT (questionnaires, bordereaux d’enquête, lettres 

d’information aux parents, consignes aux chefs d’établissement).  

Les responsables d’enquêtes, chargés de superviser le recueil ont été désignés par les chefs 

d’établissements. Il s’agissait principalement des infirmiers de l’éducation nationale. Leur formation et la 

distribution du matériel de passation a eu lieu en avril 2015. 

Les passations se sont déroulées dans une pièce à part dans laquelle les élèves étaient dirigés par le 

responsable de l’enquête. Le protocole européen demandait à ce qu’aucun membre du corps enseignant 

ne soit présent dans la classe durant la passation. 

Les élèves devaient remplir le questionnaire sur table et refermer eux-mêmes leur questionnaire à l’aide 

d’une étiquette autocollante qui assurait la confidentialité des réponses, avant de le glisser dans une 

enveloppe prévue à cet effet. 

Les questionnaires remplis par les élèves selon le protocole établi par l’OFDT, ont été centralisées par l’ORS 

qui les a transmis à une société chargée de la saisie pour le compte de l’OFDT. 

L’équipe de l’OFDT a fourni la base de données nettoyée à l’ORS Océan Indien. Outre les données brutes, 

cette base a été complétée d’une variable de redressement, permettant d’obtenir des données 

représentatives de la population lycéenne de la région Réunion, et de la construction d’indicateurs de 

consommation validés. 
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Traitement des données 

Le logiciel stata® version 11 a été utilisé pour l’exploitation des données. Les pourcentages présentés ont 

été calculés à partir de données pondérées et redressées par l’OFDT sur des critères de sexe, niveau 

scolaire, filière et statut public ou privé. 

 

Dans le cadre de l’analyse bivariée, les tests du Chi2 et de Student ont été utilisés afin de comparer deux 

pourcentages et deux moyennes. Une p-valeur (p) inférieure à 5 % était considérée comme statistiquement 

significative.  

 

Les résultats régionaux ont été comparés avec ceux de la métropole, à partir des données issues des 

exploitations de l’OFDT réalisées la même année. Les comparaisons sont présentées selon la disponibilité 

des données. 

 

L’échantillon compte 901 élèves répartis comme suit : 

Tableau 1 : Caractéristiques de l’échantillon 

    Effectifs bruts 
Pourcentages pondérés et 

redressés 

Sexe 
Garçons 400 48,9 

Filles 501 51,1 

Niveau 

2nde 314 38,0 

1ère 390 34,1 

Terminale 197 27,9 

Filière 
Générale et technologique 582 60,7 

Professionnelle 319 39,3 

Secteur 
Public 855 93,7 

Privé 46 6,3 

Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 
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Présentation des indicateurs utilisés 

 

Les indicateurs d’usages : 

 

Expérimentation : Consommation au moins une fois au cours de la vie 

Usage actuel ou dans l’année : Consommation au moins une fois au cours de l’année. Pour le tabac, cet 

indicateur correspond à une réponse affirmative à la question « Est-ce que vous fumez, ne serait-ce que de 

temps en temps ? » 

Usage dans le mois : au moins une fois dans le mois précédant l’enquête 

Usage régulier : Au moins 10 fois dans le mois 

Usage quotidien : au moins un usage par jour au cours des 30 derniers jours. 

Usage intensif du tabac : Supérieur à 10 cigarettes par jour 

Polyconsommation régulière : Usage régulier d’au moins 2 des 3 produits au cours des 30 derniers jours, 

soit : le fait d’avoir déclaré au moins 10 usages au cours des 30 derniers jours pour l’alcool ou le cannabis 

et/ou le fait de déclarer une consommation quotidienne de cigarettes au cours des 30 derniers jours. 

 

Pour les indicateurs d’ivresses : 

 

Ivresse dans l’année : Au moins une fois au cours des 12 derniers mois 

Ivresse répétée : Au moins 3 fois au cours des 12 derniers mois 

Ivresse régulière : Au moins 10 fois au cours des 12 derniers mois 

 

Pour les alcoolisations ponctuelles importantes (API, i.e. déclarer avoir bu au moins 5 verres en une seule 

occasion) : 

 
API dans le mois : au moins 1 fois au cours des 30 derniers jours précédant l’enquête ; 

API répétée : au moins 3 fois au cours des 30 derniers jours précédant l’enquête ; 

API régulière : au moins 10 fois au cours des 30 derniers jours précédant l’enquête 

 

Autres indicateurs : 

 

Indicateur CAST : Cannabis Abuse Screening Test. C’est un test constitué de 6 questions : Avez-vous fumé 

du cannabis avant midi ? / Avez-vous fumé du cannabis lorsque vous étiez seul ? / Avez-vous des difficultés 

de mémoire quand vous fumez du cannabis ? / Des amis ou des membres de votre famille vous ont-ils dit 

que vous deviez réduire votre consommation de cannabis ? / Avez-vous essayé de réduire ou d'arrêter 

votre consommation de cannabis sans y parvenir ? / Avez-vous eu des problèmes à cause de votre 

consommation de cannabis (dispute, bagarre, accident, mauvais résultats à l'école…). Les réponses 

possibles étant : « Rarement », « De temps en temps » ou « Assez ou très souvent ».  

Les deux premières questions cotent 1 à partir de la réponse « de temps en temps », 0 sinon ; les quatre 

suivantes cotent 1 dès la modalité « rarement ». Un score supérieur ou égal à 4 suggère fortement un 

usage problématique. 
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Résultats 

Environnement familial et scolarité 

► Composition familiale majoritairement 
nucléaire 

Le type de famille le plus fréquent est la famille 

nucléaire (couple avec enfant issus de leur union), 

devant les familles monoparentales et les familles 

recomposées.  

Les élèves suivant le cursus professionnel 

déclarent vivre plus fréquemment dans une 

famille monoparentale que les élèves en 

enseignement général ou technologique. 

 

 

 

► Niveau de vie perçu plus favorablement 
chez les garçons 

Un lycéen réunionnais sur cinq juge ses conditions 

de vie plus favorables par rapport aux autres 

familles françaises et un sur 3 les juge moins 

favorables.  

Les élèves de filière générale et technologique 

jugent plus souvent leurs conditions de vie 

familiales meilleures que les élèves de filière 

professionnelle. 

Les garçons jugent plus souvent leurs conditions 

de vie familiale meilleures que les filles (figure 2). 

 

 

 

► Echange d’argent facile pour la moitié 
des lycéens 

La moitié des lycéens, sans différence significative 

selon le sexe, déclare pouvoir sans difficulté 

recevoir ou emprunter de l’argent à ses parents. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Composition familiale selon la filière 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
 

 

Figure 2 : Perceptions des conditions de vie familiale 
comparée à celle des autres familles françaises selon le sexe 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

Tableau 2 : Echange d’argent parents/enfants 

Toujours ou 
souvent 

Parfois Rarement ou jamais 

Je peux facilement emprunter de l'argent à ma mère ou mon 
père 

51,3 % 27,4 % 21,3 % 

Je peux facilement recevoir de l'argent de la part de ma mère 
ou mon père 

51,8 % 28,1 % 20,1 % 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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► Un contrôle parental plus fortement 
ressenti par les filles. 

Plus de huit élèves sur dix déclarent que leurs 

parents savent où et avec qui ils sortent le soir 

s’ils appartiennent à la filière générale ou 

technologique ou sont de sexe féminin. 

Les garçons et les élèves de filière professionnelle 

perçoivent moins fortement le contrôle parental 

par rapport aux activités le soir et aux règles 

définies à l’extérieur. 

 

 

 

Tableau 3 : Part des lycéens déclarant que les propositions suivantes les concernent « presque toujours » ou « souvent » selon la 
filière et le sexe 

    Filière Sexe 

  
Ensemble 

Générale et 
technologique 

Professionnelle Garçons  Filles 

Mes parents définissent clairement ce que je peux 
faire à la maison 

49,7 % 48,0 % 52,4 % 44,0 % 54,8 % 

Mes parents définissent clairement ce que je peux 
faire en dehors de la maison 

46,4 % 48,4 % 43,2 % 41,9 % 50,6 % 

Mes parents savent avec qui je sors le soir 77,0 % 80,5 % 71,2 % 73,1 % 80,7 % 

Mes parents savent où je suis le soir 81,4 % 85,8 % 74,2 % 77,9 % 84,6 % 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 
NB : Différences non significatives en gris 

 

 

 

 

 

 

► Taux d’absentéisme pour maladie très 
fort chez les filles. 

Les filles sont plus souvent absentes pour maladie 

que les garçons : 72 % d’entre elles ont déclaré 

une absence pour maladie au moins une fois dans 

le mois contre 57 % des garçons. 

Les élèves étudiant en filière professionnelle 

semblent également plus souvent absents pour 

maladie que les élèves de filière générale et 

technologique. 

Les absences injustifiées ne sont significativement 

pas différentes selon le sexe ou la filière mais elles 

augmentent avec le niveau. 

 

► Les filles sont plus souvent « bonnes 
élèves ». 

S’il n’existe pas de différence significative selon le 

sexe entre les élèves qui ont entre 12 et 20 de 

moyenne générale et les élèves qui ont 11 ou 

moins, on constate que les filles sont 18 % à avoir 

une moyenne générale supérieure à 14 contre 

11 % des garçons. 

 

 

 

Tableau 4 : Part des lycéens absents au moins une fois dans le 
mois 

Maladie
Sécher les 

cours

Autre 

raison

Ensemble 64,4 % 30,5 % 46,1 %

Sexe

   Garçons 56,6 % 31,8 % 41,6 %

   Filles 71,8 % 29,3 % 50,3 %

Niveau 

   2nde 69,6 % 22,5 % 44,9 %

   1ère 62,6 % 33,8 % 44,7 %

   Terminale 59,6 % 37,3 % 49,1 %

Filière

   Générale et 

technologique
56,0 % 30,5 % 41,6 %

   Professionnelle 77,5 % 30,6 % 53,4 %
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
NB : Différences non significatives en gris 
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Santé psychique 

 

► Les filles plus fragiles que les garçons  

Les filles ont un plus grand risque de dépression 

que les garçons. Elles sont 14 % à avoir été 

repérées par le test ADRS comme étant à risque 

élevé de dépression contre 4 % pour les garçons. 

De plus la prise de somnifères prescrits par un 

médecin est également plus importante pour les 

lycéennes que pour les lycéens. Globalement, plus 

de 12 % des jeunes réunionnais ont déjà pris des 

tranquillisants ou des somnifères suite à une 

prescription médicale. Les tentatives de suicide 

sont 3 fois plus importantes chez les filles 

réunionnaises que chez les garçons : plus d’une 

jeune fille sur cinq déclare avoir déjà tenté de se 

suicider et pour 5 % la tentative a donné lieu à 

une hospitalisation. 

► Prise de médicaments pour aider à 
préparer les examens 

Au cours des 12 derniers mois précédant 

l’enquête, 7 % des garçons interrogés ont déclaré 

avoir déjà consommé 1 ou 2 fois des produits ou 

médicaments pour aider à préparer un examen ou 

un contrôle. C’est un pourcentage plus faible que 

pour les filles (12 %). Or la récurrence de cette 

pratique (3 fois ou plus) est plus importante dans 

la population masculine que féminine (7 % contre 

5 %). 

 

 

 

 

Figure 3 : Indicateurs de la santé psychique selon le sexe 

 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 

 

 
Le risque de dépression correspond au test ADRS (somme des réponses « VRAI » aux 10 items : Je n’ai pas d’énergie pour l’école/ J’ai 

du mal à réfléchir/ Je sens que la tristesse, le cafard me débordent en ce moment/ Il n’y a rien qui m’intéresse, plus rien ne m’amuse 

/Ce que je fais ne sert à rien /Au fond, quand c’est comme ça, j’ai envie de mourir /Je ne supporte pas grand-chose /Je me sens 

découragé /Je dors très mal /A l’école, au boulot, je n’y arrive pas) 
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► Les parents ne sont pas les mieux placés 
pour apporter soutien moral ou 
réconfort 

73 % des lycéens peuvent souvent ou presque 

toujours facilement avoir du réconfort ou du 

soutien moral auprès de leur meilleur ami, soit un 

pourcentage plus fort que de la part de leurs 

parents (54 % se sentent facilement réconfortés 

et 63 % ressentent facilement du soutien moral). 

Les garçons trouvent plus facilement du réconfort 

et du soutien chez leurs parents que les filles. A 

l’inverse, les filles trouvent plus souvent du 

réconfort et du soutien chez le-la meilleur-e ami-e 

que les garçons. 
 

Tableau 5 : Part des lycéens déclarant que les propositions suivantes les concernent « presque toujours » ou « souvent » selon le 
sexe 

  
Ensemble 

Sexe 

  Garçons  Filles 

Je peux facilement être réconforté par mes parents 54,0 % 58,1 % 50,3 % 

Je peux facilement avoir du soutien moral auprès de mes parents 63,0 % 67,5 % 58,9 % 

Je peux facilement être réconforté par mon meilleur ami 73,2 % 71,8 % 74,5 % 

Je peux facilement avoir du soutien moral auprès de mon meilleur ami 73,1 % 70,8 % 75,2 % 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

 

 

Activités et loisirs 

► Internet est de loin l’activité la plus 
fréquente 

Avec huit élèves sur dix se déclarant utilisateurs 

quotidiens, Internet est l’activité la plus 

fréquente, loin devant le sport ou même les 

sorties en journée avec des amis dans les centres 

commerciaux, dans les rues ou les parcs… 

L’activité quotidienne qui arrive en 3ème position 

est l’ensemble des activités artistiques (jouer d’un 

instrument, chanter, dessiner, écrire, etc.) 

pratiqués par 77 % des élèves. 

Très peu d’élèves déclarent jouer à des jeux 

d’argent plus d’une fois par semaine. 

 

Certaines différences sont mises en évidence 

selon le sexe. Les activités sportives et les jeux 

vidéo sont significativement plus souvent 

pratiqués par les garçons que par les filles. La 

lecture, au contraire, est plus souvent pratiquée 

par les filles que par les garçons même si elle 

reste une activité relativement peu pratiquée par 

les élèves régulièrement. 

 

Figure 4 : Fréquence des activités déclarées par les lycéens 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

Figure 5 : Activités hebdomadaires selon le sexe 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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► La fréquence d’utilisation d’internet est 
la même chez les garçons et chez les filles 

Sept élèves sur dix vont sur internet tous les jours. 

Si on ne constate pas de différence significative de 

nombre de jours d’utilisation d’internet selon le 

sexe, on constate des différences selon les sites 

visités. Les téléchargements et jeux en ligne sont 

des activités plus fréquentes chez les garçons 

alors que lire, surfer, chercher des informations 

sont des activités plus féminines. 

Mais l’activité sur internet la plus pratiquée par 

l’ensemble des élèves est l’utilisation des réseaux 

sociaux : 64 % des élèves les consultent tous les 

jours. 

La fréquence d’utilisation d’internet augmente 

avec le niveau scolaire tandis que les non 

utilisateurs représentent une part moindre. 

La part d’utilisateurs suivant une filière générale 

et technologique est plus importante que celle 

suivant la filière professionnelle. 

 

 

Figure 6 : Répartition des élèves selon le nombre de jours 
d’utilisation d’internet sur une semaine, le niveau et la filière 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

Figure 7 : Répartition des élèves selon le nombre de jours 
d’utilisation d’internet sur une semaine et l’activité 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

► Les élèves de filière professionnelle 
passent moins de temps par jour sur 
internet 

Le temps d’utilisation d’internet diffère entre un 

jour de semaine et un jour de week-end. Un quart 

des lycéens déclarent passer 4 heures ou plus sur 

internet un jour de semaine mais cette part 

s’élève à 55 % les jours de week-end. 

Quel que soit le jour de semaine, les élèves de 

filière professionnelle déclarent passer moins de 

temps par jour sur internet : 12 % n’utilisent pas 

internet de la journée en semaine (contre 1,4 % 

en filière générale et technologique) et 32 % 

l’utilisent moins de 1 heure le week-end (contre 

17 % en filière générale et technologique). 

Figure 8 : Répartition des élèves selon le temps passé sur 
internet les jours de semaine et de week-end 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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► Les réseaux sociaux prennent le plus de 
temps aux lycéens. 

Au cours des 30 derniers jours, lors d’une journée 

type, 35 % des lycéens ont passé au moins 4 

heures sur les réseaux sociaux, 19 % à télécharger 

ou accéder en streaming à des musiques, vidéos, 

films, etc. et 16 % à lire, surfer, chercher des 

informations. 

Le nombre d’heures passées par jour sur les 

réseaux sociaux n’est pas significativement 

différent selon le sexe. Pourtant, les garçons 

jugent moins souvent passer trop de temps sur les 

réseaux sociaux que les filles (42 % des garçons 

sont d’accord avec cette affirmation contre 54 % 

des filles). 

 

 

 

 

 

 

Contrairement aux autres activités, le temps 

passé à jouer à des jeux vidéo en ligne (Word of 

Warcraft, Call of Duty, Assassin’s creed, LOL, etc.) 

est très différent selon le sexe. Ce type de jeux 

prend plus de temps aux garçons : 37 % y passent 

plus de 2 heures par jour contre 6 % des filles. 

D’ailleurs, les garçons déclarent plus 

fréquemment des difficultés par rapport au temps 

passé à jouer en ligne puisque 35,1 % sont 

d’accord avec l’affirmation « je pense que je passe 

trop de temps à jouer » contre 13,8 % des filles. 

Tous les élèves n’ont pas le même recul sur le 

temps passé à jouer puisque un quart des 

joueurs-euses de 4 heures ou plus par jour ne 

sont pas d’accord avec l’affirmation « Je pense 

que je passe trop de temps à jouer ». 

Figure 9 : Temps passé sur internet dans une journée type 
selon l’activité 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
 

 

 

 

Figure 10 : Temps passé à jouer à des jeux en ligne dans une 
journée type selon le sexe 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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► Plus d’un lycéen sur dix a parié de 
l’argent au cours de l’année 

Les garçons jouent plus fréquemment que les 

filles à des jeux d’argent. Ils sont deux fois plus 

nombreux à jouer régulièrement (6 % jouent au 

moins 2 fois par mois contre 3 % des filles). En 

particulier, les garçons jouent beaucoup plus aux 

cartes ou dés (poker, bridge…) et aux paris 

sportifs ou sur des animaux. 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Fréquence des jeux d’argent déclarés par les 
lycéens dans l’année 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

Tableau 6 : Fréquence des jeux d’argent sur internet ou 
ailleurs selon le sexe chez les joueurs au cours de l’année 

  Sur internet Ailleurs 

  Garçons Filles Garçons Filles 

Machines à sous 1,9 % 1,1 % 2,1 % 2,8 % 

Cartes ou dés 6,1 % 1,9 % 12,0 % 6,2 % 

Loteries 8,6 % 6,1 % 13,2 % 12,7 % 

Paris sportifs/ 
animaux 

6,7 % 1,7 % 9,1 % 4,3 % 

En gris : Différences entre garçons et filles non significatives 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

 

 

 
 

► Les garçons ont une pratique sportive 
plus fréquente que les filles 

Plus de la moitié des élèves de sexe masculin 

(57 %) font du sport au moins une heure plusieurs 

fois par semaine contre un quart des filles (25 %). 

Environ un tiers des filles déclarent ne pratiquer 

aucun sport. 

La pratique sportive est également plus faible 

pour les élèves de filière professionnelle que pour 

les élèves de filière générale ou technologique : 

30 % des lycéens professionnels ne pratiquent 

jamais de sport, soit 2 fois plus qu’en filière 

générale ou technologique. 

 

Tableau 7 : Fréquence des séances de sport d’au moins une 
heure selon le sexe et la filière 

 
G et T : Générale et Technologique / Pro : Professionnelle 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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► Plus d’un lycéen sur trois a pris dans 
l’année un produit dans le cadre de sa 
pratique sportive 

Les produits les plus fréquemment consommés 

dans le cadre d’une pratique sportive par les 

adolescents sont les boissons énergisantes (29 % 

en ont pris au moins une fois dans l’année). Puis 

viennent les produits à base de vitamines ou de 

caféine à haut dosage (20 %) et les antidouleurs 

ou anti inflammatoires sans ordonnance (18 %). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

► Des pratiques différentes entre les 
garçons et les filles 

Parmi les lycéens pratiquant une activité sportive 

au moins une heure plusieurs fois par semaine, les 

garçons consomment plus de produits que les 

filles. 

 

La principale raison qui pousse les jeunes sportif-

ve-s à prendre un produit est d’agir sur la 

douleur : 34 % pour agir sur la douleur. La 

deuxième raison la plus fréquemment évoquée 

(26 %) est de lutter contre la fatigue. 

 

Parmi les lycéens pratiquant une activité sportive 

au moins une heure plusieurs fois par semaine, un 

tiers des garçons déclarent prendre des produits 

dans le but d’améliorer ses performances 

physiques. C’est un pourcentage deux fois plus 

important que chez les filles les plus sportives 

(15 % d’entre elles consomment des produits 

pour la même raison). 

Figure 12 : Fréquence des produits pris dans le cadre d’une 
activité sportive dans les 12 derniers mois. 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

Tableau 8 : Consommation de produits chez les sportifs 
pratiquant au moins 1 heure plusieurs fois par semaine selon 
le sexe et le type de produit 

  Garçons Filles 

Boissons énergisantes 42 % 25 % 

Vitamines ou caféine 31 % 21 % 

Cannabis 21 % 4 % 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

Figure 13 : Raisons et fréquence de la prise d’un produit dans 
le cadre d’une activité sportive dans les 12 derniers mois 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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Tabac 

► 62 % des lycéens ont déjà fumé une 1ère 
cigarette et 14 % avant 13 ans 

On ne constate pas de différence significative ni 

entre garçons et filles, ni entre lycéens de La 

Réunion et de métropole en ce qui concerne le 

pourcentage d’élèves ayant déjà expérimenté la 

cigarette. 

L’âge à la 1ère cigarette n’est pas significativement 

plus précoce chez les garçons que chez les filles. 

 

► 19 % des lycéens fument tous les jours, 
moins qu’en métropole 

Le tabagisme quotidien concerne 19 % des 

lycéens réunionnais, un niveau inférieur à ce qui 

observé en métropole (23 %). Cette moindre 

fréquence est principalement portée par les filles. 

Si en métropole, la consommation de cigarettes 

est plus fréquente chez les filles que chez les 

garçons, on observe le constat inverse sur l’île. 

Le tabagisme quotidien masculin est au même 

niveau qu’en métropole mais les garçons 

réunionnais ont un usage intensif du tabac (plus 

de 10 cigarettes par jour) deux fois moins 

important qu’en métropole. 

Le statut tabagique diffère selon la filière. Le 

tabagisme quotidien est plus fréquent en filière 

professionnelle qu’en générale et technologique. 

 

► Un usage de la chicha moins répandu 
qu’en métropole 

Afin de compléter l’estimation de la 

consommation de tabac en plus des cigarettes, le 

questionnaire a fait figurer des questions sur la 

consommation de tabac avec l’utilisation d’une 

chicha. En 2015, la part des élèves réunionnais qui 

ont déjà fumé du tabac avec une chicha est bien 

moins élevée qu’en métropole (respectivement 

39 % contre 48 %). La part d’expérimentateurs de 

tabac par la chicha sans jamais avoir fumé de 

cigarette est faible et concerne 5 % des élèves 

réunionnais. L’expérimentation de chicha est plus 

importante pour les garçons que pour les filles et 

plus importante dans la filière générale et 

technologique (45 %) que professionnelle (29 %). 

Tableau 9 : Âge à l’expérimentation de la cigarette et au 
tabagisme quotidien chez les lycéens 

 1ère cigarette Tabagisme quotidien 

Avant 13 ans 13,8 % 2,4 % 

Entre 13 et 15 ans 36,7 % 13,4 % 

A 16 ans ou plus 11,6 % 11,2 % 

Non concernés 37,9 % 73,0 % 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

Tableau 10 : Prévalence des différents indicateurs du tabac 
selon le sexe à La Réunion et en métropole 

 La Réunion Métropole 

 Garçons Filles Garçons Filles 

Expérimentation 
de cigarettes 

61,7 % 62,2 % 59,4 % 62,3 % 

Expérimentation 
de chicha 

43,7 % 33,9 % 51,0 % 44,7 % 

Usage quotidien1 20,8 % 16,3 % 21,9 % 24,5 % 

Usage intensif2 1,9 % 1,7 % 4,7 % 5,0 % 

1 ≥ 1 cigarette/jour 
2 > 10 cigarettes/jour 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

Figure 14 : Usage du tabac dans le mois selon la filière 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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Cigarette électronique 

 

 

► 1 lycéen sur 4 dit avoir utilisé la cigarette 
électronique 

L’exploitation du Baromètre Santé DOM 2014 

réalisé à La Réunion montrait que 

l’expérimentation de la cigarette électronique 

était beaucoup plus répandue dans la population 

la plus jeune, ce que confirme l’enquête ESPAD. 

Alors que 18 % de la population réunionnaise 

âgée de 15 à 75 ans déclare avoir déjà « vapoté », 

ce pourcentage s’élève à 26 % dans la population 

lycéenne. 

L’usage de l’e-cigarette est plus fréquent pour les 

jeunes Métropolitains (35 % l’ont déjà essayée et 

10 % l’ont utilisée dans le mois). Il est également 

significativement plus fréquent pour les garçons 

que pour les filles. 

L’expérimentation de la cigarette électronique 

est très faible dans la filière professionnelle. Elle 

ne concerne que 18 % des élèves contre 31 % des 

élèves de filière générale ou technologique. 

Une minorité de lycéens réunionnais (3 %) ont 

déjà expérimenté l’e-cigarette sans jamais avoir 

fumé de cigarette avant. 

 

Tableau 11 : Usage de la cigarette électronique selon le sexe 
à La Réunion et en métropole 

 La Réunion Métropole 

 Garçons Filles Garçons Filles 

Expérimentation  32,0 % 21,0 % 38,8 % 31,4 % 

Usage dans le mois 9,3 % 3,7 % 11,9 % 8,0 % 

En gris : Différence avec La Réunion non significative. 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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Alcool 

 

► La bière et le vin sont expérimentés très 
jeunes 

L’alcool est tout autant diffusé à La Réunion qu’en 

métropole, aussi bien chez les garçons que chez 

les filles : 86 % des lycéens réunionnais ont 

déclaré avoir bu de l’alcool dans leur vie. 

Le produit le plus fréquemment et précocement 

expérimenté est la bière puisque 13 % des élèves 

y ont déjà gouté avant leur 13ème anniversaire. 

Les alcools fort sont presque autant expérimentés 

dans la population lycéenne que la bière mais plus 

tardivement (un quart des lycéens en a 

consommé pour la 1ère fois à partir de 16 ans). 

Le vin est expérimenté par moins de la moitié des 

lycéens (42 %) mais 10 % avant 13 ans. 

 

► La fréquence d’usage de l’alcool est plus 
faible qu’en métropole 

Si l’expérimentation est équivalente à La Réunion 

et en métropole, en revanche, les consommations 

récentes d’alcool y sont moins répandues. 

Les types d’alcool les plus consommés récemment 

(dans les 30 derniers jours précédant l’enquête) 

sont les alcools forts et la bière pour les garçons 

et le champagne et les alcools forts pour les filles. 

Les filles consomment plus de champagne et de 

vin que les garçons. 

 

Figure 15 : Expérimentation de l’alcool selon l’âge et le 
produit 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

Figure 16 : Fréquence d’usage de l’alcool des lycéens à La 
Réunion et en métropole 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

Figure 17 : Usage d’alcool dans les 30 derniers jours selon le sexe et le produit (en %) 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 
Note de lecture : 13 % des filles au lycée ont bu 1 à 2 fois  du vin dans les 30 derniers jours précédant l’enquête. 
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► Les comportements excessifs comme les 
ivresses et API sont largement moins 
importants qu’en métropole 

La fréquence des alcoolisations ponctuelles 

importantes (API), qu’elles soient dans le mois, 

répétées ou régulières, des lycéens à La Réunion 

est plus faible qu’en métropole et 

particulièrement significative chez les garçons. 

Contrairement à ce qui est observé en métropole, 

les comportements féminins en ce qui concerne 

les API à La Réunion sont proches des 

comportements masculins. 

 

 

 

 

 

► 44 % des lycéens réunionnais ont déjà 
été ivres 

L’âge à la 1ère ivresse a lieu pour 2 % des élèves 

réunionnais avant 13 ans, pour 21 % d’entre eux 

entre 13 et 15 ans et pour 22 % à 16 ans ou plus. 

 

La fréquence des ivresses des lycéens à La 

Réunion est également plus faible qu’en 

métropole. Ces écarts Réunion/Métropole sont 

moins significatifs chez les filles. 

Figure 18 : Fréquence des alcoolisations ponctuelles 
importantes (API) selon le sexe à La Réunion et en métropole 

 
API dans le mois : ≥ 1 fois / API répétées : ≥ 3 fois dans le mois / API 
régulières : ≥ 10 fois dans le mois 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

 
 

 

Figure 19 : Fréquence des ivresses selon le sexe à La Réunion et en métropole 

 
Expérimentation ivresse : ≥ 1 fois dans la vie, Ivresse dans le mois : ≥ 1 fois, Ivresses répétées : ≥ 3 fois dans le mois, Ivresses régulières : ≥ 10 fois 
dans le mois 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 
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Cannabis 

 

► Un lycéen sur deux a déjà expérimenté le 
cannabis 

Les garçons à La Réunion se révèlent plus 

expérimentateurs que les filles. Ils sont 58 % à 

avoir déjà testé le cannabis, (soit plus qu’en 

métropole 46 %) contre 41 % chez les jeunes filles 

réunionnaises (42 % pour les filles 

métropolitaines). 

 

L’âge à la 1ère prise de cannabis a lieu pour 4 % de 

la population lycéenne interrogée avant 13 ans, 

pour 28 % entre 13 et 15 ans et pour 18 % à 16 

ans ou plus. 

Pour l’autre moitié des élèves ayant déclaré 

n’avoir jamais essayé le cannabis, 51 % disent 

avoir eu la possibilité d’en fumer sans avoir 

finalement essayer. Ce qui ne veut pas dire qu’ils 

resteront abstinents s’ils sont confrontés à une 

nouvelle proposition, puisque 79 % des 

expérimentateurs déclarent avoir déjà refusé au 

moins une fois avant d’avoir finalement essayé. 

 

► Un usage du cannabis comparable au 
niveau métropolitain 

L’usage dans l’année, ou plus récent, est plus 

répandu dans la population masculine mais sans 

différence avec les niveaux observés en 

métropole. 

36 % des lycéens réunionnais ont déclaré en avoir 

consommé dans l’année, 24 % en ont consommé 

dans le mois et 8 % en consomment 

régulièrement (au moins 10 fois dans le mois). 

 

► Un lycéen consommateurs de cannabis 
dans l’année sur cinq en a un usage 
problématique 

L’indicateur CAST (pour Cannabis Abuse Screening 

Test), constitué de 6 questions, est destiné à 

repérer les mésusages de cannabis pour les 

consommateurs dans l’année. La part de jeunes 

ainsi repérés atteint 21 %. 

 

 

 

 

La précocité du 1er usage est un facteur prédictif 

important de l’usage problématique : la 

proportion d’usagers problématiques selon le 

questionnaire de dépistage CAST est de 12 % 

parmi les jeunes ayant déclaré fumer leur 1er joint 

à 16 ans ou plus et 25 % parmi ceux qui ont 

déclaré avoir fumé avant leurs 16 ans. 

 

 

Tableau 12 : Fréquence d’usage du cannabis selon le sexe 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

Tableau 13 : Réponses aux questions de l’indicateur CAST 

  

Rare-
ment 

De 
temps 

en 
temps 

Assez 
ou très 
souvent 

Avez-vous fumé du cannabis 
avant midi ? 

16,9 % 13,4 % 15,3 % 

Avez-vous fumé du cannabis 
lorsque vous étiez seul ? 

12,8 % 9,4 % 12,3 % 

Avez-vous des difficultés de 
mémoire quand vous fumez 
du cannabis ? 

14,5 % 6,9 % 8,2 % 

Des amis ou des membres de 
votre famille vous ont-ils dit 
que vous deviez réduire votre 
consommation de cannabis ? 

5,9 % 4,4 % 9,0 % 

Avez-vous essayé de réduire 
ou d'arrêter votre 
consommation de cannabis 
sans y parvenir ? 

7,9 % 7,1 % 13,3 % 

Avez-vous eu des problèmes à 
cause de votre consommation 
de cannabis (dispute, bagarre, 
accident, mauvais résultats à 
l'école…) 

8,6 % 3,9 % 4,4 % 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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Autres drogues 

► Les tranquillisants en tête des drogues 
expérimentées (hors tabac, alcool, 
cannabis) 

L’expérimentation des tranquillisants ou de 

somnifères hors prescription médicale concerne 

8 % des lycéens réunionnais.  

Le niveau d’expérimentation est plus faible chez 

les jeunes filles réunionnaises que chez les 

métropolitaines. Cependant, l’écart entre les 

garçons et les filles est moins marqué à La 

Réunion qu’en métropole. 

 

 

 

L’expérimentation des substances illicites autres 

que le cannabis (champignons hallucinogènes, 

cocaïne, ecstasy, méthamphétamines, LSD, 

crack…) s’avère, là encore, significativement 

moins élevée à La Réunion qu’en métropole pour 

les garçons, mais pas pour les filles.  

Globalement, avoir déjà consommé au moins une 

fois un de ces produits a concerné 8 % des lycéens 

réunionnais contre 9 % des lycéens 

métropolitains. 

 

Figure 20 : Expérimentation des autres drogues, hors 
cannabis selon le sexe à La Réunion et en métropole 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 

 

Tableau 14 : Fréquence d’expérimentation et d’usage de 
drogues dans l’année  

 
Expérimentation 

Usage dans 
l'année 

Tranquillisants ou 
somnifères 

8,3% - 

Produits à inhaler 7,0 % 2,8 % 

Autres drogues illicites 7,6 % - 

   Champignon 
hallucinogène 

3,8% - 

   Cocaïne 3,2 % 0,9 % 

   Ecstasy 2,1 % 0,8 % 

   Méthamphétamines 1,8 % 0,5 % 

   LSD 1,7 %  - 

   Crack 1,5 % 0,3 % 

   Héroïne 1,1 % - 

   GHB 0,8 % - 

   Amphétamine 1,0 % - 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
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Polyconsommations 

La polyconsommation désigne le fait de 

consommer, avec une certaine fréquence, au 

moins deux substances psychoactives parmi 

alcool, tabac, cannabis. La polyconsommation 

complique la prise en charge car il est difficile de 

mener des sevrages multiples, simultanés ou 

séquentiels [2].  

La consommation régulière de plusieurs produits 

au cours des 30 derniers jours 

(polyconsommation régulière) concerne 7,6 % de 

la population lycéenne réunionnaise. 

L’association la plus fréquente est « tabac / 

cannabis » puis « alcool-tabac-cannabis ». La 

polyconsommation régulière concerne deux fois 

plus de garçons que de filles. 

Tableau 15 : Fréquence des polyconsommations régulières* 
selon le sexe 

  Garçons  Filles Ensemble 

Tabac / Cannabis 5,3 % 2,0 % 3,6 % 

Tabac/Alcool/Cannabis 2,9 % 1,2 % 2,0 % 

Tabac / Alcool 1,8 % 1,3 % 1,5 % 

Alcool / Cannabis 0,7 % 0,2 % 0,5 % 

Ensemble 10,7 % 4,7 % 7,6 % 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 
OFDT, exploitation ORS OI 
*Usage régulier d’au moins 2 des 3 produits, soit : le fait d’avoir 
déclaré au moins 10 usages d’alcool et/ou de cannabis au cours des 
30 derniers jours et/ou le fait de déclarer une consommation 
quotidienne de cigarettes au cours des 30 derniers jours. 

 

 

 

Accès aux produits 

Le tabac compte parmi les produits les plus 

facilement accessibles avec la bière, le 

champagne, les prémix. Les jeunes lycéens 

trouvent un peu plus difficile de se procurer du 

vin ou de l’alcool fort, plus encore que le 

cannabis, même si une grande majorité pense y 

avoir accès facilement. 

Un tiers des lycéens pensent qu’il serait 

impossible pour eux de se procurer des 

tranquillisants ou somnifères mais un quart pense 

y avoir accès facilement. 

Pour les autres drogues, plus de la moitié 

déclarent que l’accès est impossible. 

Figure 21 : Accès aux produits psychoactifs 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 
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Risques perçus, conséquences liées aux consommations 

 

► Une perception du risque identique pour 
les consommateurs de tabac et les 
abstinents 

Qu’ils soient fumeurs quotidiens, qu’ils aient déjà 

essayé ou non, les lycéens jugent que le risque 

couru est important à près de 15 % pour un 

tabagisme occasionnel et à plus de 80 % pour un 

tabagisme intensif. Le risque est perçu de la 

même manière chez les filles et les garçons. 

 

Un quart des lycéens pense qu’il y a un risque 

important de consommer 1 ou 2 verres par jour et 

la moitié pense qu’il y a un risque important de 

consommer 5 verres ou plus chaque week-end. 

La perception d’un risque important de boire 4 ou 

5 verres par jour est moins fréquente chez les 

lycéens qui déclarent avoir bu dans le mois 

précédant l’enquête (67 % contre 78 % pour les 

non buveurs dans le mois). Le risque est plus 

souvent perçu comme important par les filles que 

par les garçons. 

 

 

Le risque encouru en lien avec la consommation 

de cannabis est perçu comme important plus 

souvent chez les abstinents que chez les 

consommateurs (ayant consommé au moins une 

fois). Les filles, par ailleurs plus fréquemment 

abstinentes que les garçons, perçoivent un risque 

important de consommer du cannabis plus 

fréquemment que les garçons. 

 

Pour les autres drogues, les garçons sont 

nombreux en proportion à ne pas donner d’avis 

sur les risques de consommer de l’ecstasy ou de la 

cocaïne. 

 

Figure 22 : Risque ressenti comme important de la fréquence 
d’utilisation des produits par les lycéens 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 

OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

 

 

 

Figure 23 : Risque ressenti comme important de la fréquence 
d’utilisation du cannabis par les élèves selon leur 
consommation 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 

OFDT, exploitation ORS OI 
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► 1 consommateur d’alcool sur 5 a eu au 
moins un rapport sexuel à risque dans 
l’année suite à une consommation 
d’alcool 

Les principaux risques liés aux consommations 

d’alcool déclarés sont : la perte ou la 

détérioration d’un objet ou d’un vêtement devant 

les relations sexuelles sans préservatif ou le fait 

de nager sans avoir pied. Mais les rapports 

sexuels sans protection est l’événement récurrent 

le plus évoqué : près de 10% des lycéens 

déclarent avoir été confrontés à cette situation au 

moins 3 fois au cours des 12 derniers mois. 

 

Les garçons ont plus souvent eu des problèmes 

avec la police (6 % des consommateurs d’alcool). 

Ils déclarent plus souvent avoir conduit (18 %) ou 

nagé (25 %) après avoir consommé de l’alcool. 

Les filles déclarent plus souvent avoir été 

impliquées après leur consommation d’alcool 

dans de graves disputes ou conflits au cours des 

12 derniers mois (15 % d’entre elles). 

 

 

► Au cours des 12 derniers mois, 4 lycéens 
sur 10 ont eu peur dans la rue de 
quelqu’un qui avait bu 

Ce pourcentage s’élève à 53 % pour les filles. 

Les filles ont également plus souvent déclaré 

s’être faites harcelées ou ennuyées dans la rue ou 

dans un espace public (31 %) ou lors d’une soirée 

(29 %). 

28,4 % des lycéens déclarent avoir été le passager 

d’un véhicule conduit par quelqu’un qui avait bu 

dans les 12 derniers mois. 

 

 

► 48 % des lycéens ont un proche qui boit 
avec excès 

Les lycéens réunionnais sont 48 % à déclarer 

qu’une personne proche d’eux boit avec excès. 

Parmi eux, presque un quart (24 %) déclare que 

cela leur a causé du tort ou des problèmes dans 

leur vie. 

 

 

Figure 24 : Evènements arrivés aux consommateurs suite à 
une consommation d’alcool au cours des 12 derniers mois 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 

OFDT, exploitation ORS OI 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Problèmes rencontrés avec quelqu’un qui avait bu 
au cours des 12 derniers mois 

 
Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, 

OFDT, exploitation ORS OI 
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Tableau récapitulatif  des principaux indicateurs 

d’usages de produits psychoactifs 

 
Tableau 16 : Récapitulatif des principaux indicateurs d’usages de produits psychoactifs parmi les lycéens en 2015 par sexe à La 
Réunion et en métropole 

Niveaux de consommation 
La Réunion Métropole 

Garçons Filles Ensemble Garçons Filles Ensemble 

Ta
b

ac
 

Expérimentation 61,7 62,2 62,0 59,4 62,3 60,9 

Dans le mois :  1 cigarette 32,9 27,0 29,9 31,7 33,8 32,8 

Quotidien :  1 cigarette/jour 20,8 16,3 18,5 21,9 24,5 23,2 

Intensif :  10 cigarettes/jour 1,9 1,7 1,8 4,7 5,0 4,9 

C
h

ic
h

a Expérimentation 43,7 33,9 38,7 51,0 44,7 47,8 

Dans le mois :  1 usage 8,5 5,8 7,1 18,2 12,9 15,5 

E-
C

IG
 

Expérimentation 32,0 21,0 26,3 38,8 31,4 35,1 

Dans le mois :  1 usage 9,3 3,7 6,4 11,9 8,0 10,0 

A
lc

o
o

l 

Expérimentation 87,1 85,5 86,3 87,6 85,7 86,6 

Dans l’année :  1 usage 72,6 72,0 72,3 81,0 77,5 79,2 

Dans le mois :  1 usage 48,1 45,5 46,8 67,5 60,5 63,9 

Dans le mois :  10 usages (régulier) 8,9 4,8 6,8 20,0 9,7 14,8 

A
P

I 

Dans le mois :  1 usage 34,7 29,7 32,1 47,2 35,9 41,5 

Dans le mois :  3 usages (répétées) 10,1 10,0 10,1 20,4 11,7 16,0 

Dans le mois :  10 usages (régulier) 2,0 1,6 1,8 4,1 1,5 2,7 

Iv
re

ss
es

 

Expérimentation 48,5 41,3 44,8 55,0 46,1 50,5 

Dans le mois :  1 usage 15,6 13,8 14,7 24,6 15,5 20,0 

Dans le mois :  3 usages (répétées) 15,8 9,5 12,5 23,1 13,6 18,2 

Dans le mois :  10 usages (régulier) 2,9 1,5 2,2 8,5 2,6 5,5 

C
an

n
ab

is
 

Expérimentation 58,4 41,4 49,7 46,4 41,7 44,0 

Dans l’année :  1 usage 44,6 27,7 35,9 39,6 32,4 35,9 

Dans le mois :  1 usage 29,7 18,5 23,9 26,6 18,6 22,6 

Dans le mois :  10 usages (régulier) 12,4 3,6 7,9 10,2 5,2 7,7 

A
u

tr
es

 

D
I*

 

Expérimentation 8,3 7,0 7,6 11,0 7,5 9,2 

P
ro

d
u

it
s 

à 

in
h

al
er

 

Expérimentation 6,5 7,4 7,0 7,6 7,5 7,5 

Dans l’année :  1 usage 3,9 1,8 2,8 3,8 3,5 3,6 

T 
o

u
 

S*
*

 

Expérimentation 7,1 9,5 8,3 8,3 13,1 10,8 

Source : Enquête ESPAD « Années lycée » 2015 – volet La Réunion, OFDT, exploitation ORS OI 

* Autres drogues illicites (hors cannabis) regroupant : amphétamines, ecstasy, cocaïne, crack, champignons hallucinogènes, LSD, héroïne et GHB. 

** Tranquillisant ou somnifère sans ordonnance médicale 
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Synthèse des résultats 

L’enquête ESPAD 2015 a été menée pour la première fois dans les établissements de l’Académie de 

La Réunion à l’aide d’un questionnaire anonyme et auto-administré sous la surveillance des infirmiers 

de l’éducation nationale auprès de 901 élèves (400 garçons et 501 filles) de 2nde, 1ère et Terminale. 

L’analyse permet d’avoir des indicateurs sur le mode de vie et les comportements des élèves de 

lycée, en particulier sur l’usage d’alcool, tabac et autres drogues. 

 

Conditions de vie, environnement familial, scolarité 

Un lycéen réunionnais sur 5 juge ses conditions de vie plus favorables que d’autres familles 

françaises et un sur 3 les juge moins favorables. 

Le contrôle des parents sur les activités des élèves est perçu comme très présent pour les sorties du 

soir : 8 élèves sur 10 déclarent que leurs parents savent où et avec qui ils sortent le soir. 

Près de 2 élèves sur 3 déclarent avoir été absents au moins une fois dans le mois pour cause de 

maladie. 

Les résultats mettent en exergue des différences significatives entre les déclarations et perceptions 

des garçons et des filles en ce qui concerne les situations familiales, financières et scolaires : les 

garçons perçoivent plus favorablement leurs conditions de vie familiales ; ils déclarent avoir une 

latitude plus importante que les filles en ce qui concerne le contrôle parental (sorties, 

fréquentations, règles) et un soutien moral plus important que les filles. Les filles sont plus souvent 

absentes à l’école pour maladie que les garçons (72 % vs 57 %). 

Des différences sont également observées selon la filière d’enseignement : les élèves des filières 

professionnelles ressentent moins de contrôle parental, perçoivent plus favorablement la situation 

financière et sont plus souvent absents que les élèves des filières d’enseignement général ou 

technologique. 

 

Santé mentale 

Selon l’indicateur ADRS, 4 élèves sur 10 ont un risque modéré ou élevé de dépression (30 % un risque 

modéré). Près de 2 élèves sur 10 (16 %) déclarent avoir déjà fait une tentative de suicide. 

Les indicateurs de santé mentale montrent une plus grande vulnérabilité des filles : elles sont 4 fois 

plus nombreuses à avoir un risque élevé de dépression (14 % vs 4 %) et 3 fois plus concernées par les 

tentatives de suicide (24 % vs 7 %). De plus, les prescriptions de somnifères ou de tranquillisants sont 

plus fréquemment déclarées par les filles que les garçons (16 % vs 8 %). 

 

Activité et loisirs 

L’usage d’internet tel qu’il est rapporté par les lycéens montre l’ancrage de cette pratique chez les 

lycéens. L’utilisation d’internet fait partie intégrante de la vie des jeunes réunionnais : avec 8 élèves 

sur 10 qui disent l’utiliser quotidiennement, c’est la première activité déclarée par les élèves, loin 

devant les sorties, l’activité physique ou autres passe-temps. Le premier motif de connexion à 

internet est lié aux réseaux sociaux : près de 2 élèves sur 3 les consultent au quotidien (35 % des 

élèves y passent 4 heures ou plus par jour) ; bien avant les pratiques de jeux en ligne et de jeux de 

hasard et d’argent (10 % des élèves ont une pratique quotidienne de jeux sur internet). 
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Les différences sont très marquées selon le sexe. Les garçons déclarent faire plus de sport et de jeux 

vidéo et les filles lisent plus fréquemment. Les filles et les garçons utilisent autant internet mais leurs 

utilisations sont très différentes : les téléchargements, les jeux en ligne, les jeux de hasard et d’argent 

sont plus fréquemment déclarés par les garçons ; les filles déclarent davantage surfer, lire ou 

chercher des informations. D’autres différences selon le sexe apparaissent en termes de prises de 

risques ou de perceptions des risques par rapport à ces activités : les garçons déclarent moins 

fréquemment passer trop de temps devant les réseaux sociaux mais ils sont 2,5 fois plus nombreux à 

déclarer des difficultés par rapport au temps passé à jouer en ligne (35 % des garçons contre 14 % 

des filles). Par ailleurs, parmi les élèves déclarant pratiquer une activité sportive au moins une heure 

plusieurs fois par semaine, un tiers des garçons déclarent prendre des produits pour améliorer leurs 

performances, soit une part 2 fois plus élevée que chez les filles (15 %). 

Les spécificités dans les activités pratiquées s’observent également selon la filière, les élèves de 

filière professionnelle utilisant moins internet et pratiquant moins de sport qu’en filière générale et 

technologique. 

 

Tabac 

Plus de 6 élèves sur 10 déclarent avoir déjà fumé et 2 sur 10 sont des fumeurs quotidiens. 

L’expérimentation de la cigarette est survenue avant 13 ans pour 14 % des élèves. Le tabac est un 

produit psychoactif considéré comme facilement accessible par plus de la moitié des lycéens, qu’ils 

soient garçons ou filles, fumeurs ou abstinents.  

Le tabagisme quotidien est plus déclaré par les élèves de filière professionnelle que générale et 

technologique. Mais, il n’y a pas de différence significative entre les sexes, quels que soient la 

fréquence d’usage et l’âge de la première cigarette. En revanche, les usages de chicha et de la e-

cigarette (expérimentations ou usages dans le mois) sont davantage déclarés par les garçons que les 

filles : 44 % des garçons ont expérimenté la chicha contre 34 % des filles ; l’expérimentation de la e-

cigarette concerne 32 % des garçons contre 21 % des filles. A noter que la plupart des usagers de 

vapoteuse sont déjà des fumeurs. 

Les usages de tabac sont moins fréquemment déclarés par les élèves réunionnais que les élèves 

métropolitains : le tabagisme quotidien à La Réunion est inférieur de 6 points à celui observé au 

niveau national. L’écart est essentiellement dû à une moindre consommation des lycéennes 

réunionnaises par rapport aux métropolitaines. L’écart entre La Réunion et la métropole se creuse en 

ce qui concerne l’usage intensif (au moins 10 cigarettes par jour) qui est 2,7 fois moins fréquent à La 

Réunion qu’en métropole pour les garçons et les filles. Par ailleurs, les usages de chicha et de la e-

cigarette sont significativement moins répandus sur l’île par rapport aux usages métropolitains : 

l’usage actuel (dans le mois) de la chicha est 2 fois moins important chez les lycéens réunionnais et 

1,5 fois moins fréquent pour la e-cigarette. 

 

Alcool 

Près de 9 lycéens réunionnais sur 10 déclarent avoir déjà expérimenté l’alcool au cours de leur vie, 

les bières et les alcools forts plus fréquemment que les vins ou les prémix. Les bières et les vins sont 

expérimentés plus précocement que les autres types de boissons alcoolisées : 13 % des lycéens ont 

consommé leur première bière avant 13 ans, 10 % ont expérimenté le vin avant 13 ans (4 % pour les 

alcools forts et 5 % pour les prémix). Les bières, les champagnes et les prémix sont les produits jugés 

les plus facilement accessibles avec le tabac, selon les jeunes lycéens. Près d’un jeune sur 2 a un 

usage actuel (dans le mois) et moins de 10 % ont un usage régulier de l’alcool. Concernant les usages 
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excessifs de l’alcool, plus de 4 élèves sur 10 déclarent avoir déjà été ivres au cours de leur vie, plus de 

10 % ont des ivresses répétées (au moins 3 épisodes au cours du mois), et ils sont également 10 % à 

avoir une Alcoolisation Ponctuelle Importante (API) répétée (au moins fois dans le mois).  

Il n’y a pas de différence significative entre les sexes en ce qui concerne l’expérimentation d’alcool ; 

mais plus l’usage devient fréquent ou excessif, plus les garçons sont concernés : ils sont presque 2 

fois plus nombreux à déclarer un usage régulier de l’alcool, des ivresses répétées ou des ivresses 

régulières. En revanche, les écarts garçons/filles sont moins marqués en ce qui concerne les usages 

de l’API ; les filles ont autant d’API répétées dans le mois que les garçons. 

La quasi-totalité des indicateurs d’usages d’alcool affichent des niveaux significativement moins 

élevés qu’en métropole. Cependant, les lycéens réunionnais se démarquent de la situation nationale 

par la proximité des comportements entre les garçons et les filles, tout particulièrement pour les 

usages abusifs, ivresses et API : l’usage régulier de l’API est 1,3 fois plus déclaré par les garçons que 

par les filles à La Réunion contre 2,7 fois en métropole ; les ivresses régulières sont 1,7 fois plus 

fréquentes chez les garçons que les filles sur l’île contre 3,3 en métropole. 

 

Cannabis et autres drogues illicites 

Les niveaux d’usage du cannabis sont élevés parmi les lycéens réunionnais : 1 lycéen sur 2 déclare 

avoir déjà expérimenté le cannabis, près de 3 lycéens sur 10 en ont un usage actuel, et près de 1 sur 

10 un usage régulier. Par ailleurs, 49 % des lycéens réunionnais pensent avoir accès facilement au 

cannabis, soit un pourcentage plus important que pour le vin par exemple. L’âge d’expérimentation 

est plus tardif pour le cannabis par rapport à l’alcool mais l’usage régulier du cannabis est plus 

fréquent que celui de l’alcool. L’usage problématique (repéré par l’indicateur CAST) concerne 21 % 

des lycéens réunionnais. L’expérimentation des autres drogues illicites est moins répandue au sein 

des jeunes réunionnais : 8 % des lycéens déclarent avoir déjà expérimenté une autre drogue illicite 

que le cannabis. Ils sont autant à avoir expérimenté des somnifères ou tranquillisants. La moindre 

expérimentation et consommation d’autres drogues à La Réunion peut être liée à une moindre 

disponibilité des substances sur l’île. Les drogues illicites, comme l’ecstasy ou la cocaïne sont 

considérées accessibles sur l’île par moins de 7 % des lycéens. 

Quel que soit l’usage de cannabis, les garçons sont plus fréquemment consommateurs ; et plus 

l’usage devient régulier, plus les comportements sont masculins. L’expérimentation des autres 

drogues illicites concernent également plus les garçons. A l’inverse, l’expérimentation des somnifères 

et tranquillisants est plus fréquemment déclarée par les lycéennes sur l’île. Contrairement à ce qui 

est observé pour le tabac et l’alcool, la consommation de cannabis est comparable entre La Réunion 

et la métropole. L’expérimentation est même plus importante sur notre territoire et légèrement plus 

élevée chez les garçons sur l’île par rapport à la métropole. 

A noter que la poly-consommation régulière (usage régulier d’au moins 2 des produits : alcool, tabac 

et cannabis) est déclarée par 8°% des lycéens réunionnais ; l’association la plus fréquemment 

évoquée est tabac/cannabis, devant tabac/cannabis/alcool. 

 

Médicaments détournés de leur usage 

Les médicaments détournés de leur usage (type Artane® ou Rivotil®) n’ont pas été abordés dans ce 

questionnaire. Le questionnaire européen est standardisé et il n’est pas possible de l’adapter aux 

problématiques régionales. 
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Risques, effets et conséquences possibles des usages de produits psychoactifs 

Les élèves réunionnais perçoivent une augmentation du risque lié à l’usage régulier quel que soit le 

produit psychoactif par rapport à l’expérimentation ou à l’usage occasionnel. Les perceptions sont 

également différenciées selon le produit : l’expérimentation de l’ecstasy ou de la cocaïne est perçue 

comme un risque important pour 40°% des lycéens réunionnais alors que l’expérimentation du 

cannabis est moins souvent jugée à risque (13°% des élèves), comme l’usage occasionnel du tabac 

(15°%) ou l’usage quotidien d’1 ou 2 verres d’alcool (25°%). 

Il n’y a pas de différence de perception concernant le risque lié au tabagisme entre les garçons et les 

filles. En revanche, sur l’île, les filles estiment plus fréquemment que les garçons, les consommations 

d’alcool ou de drogues illicites comme des comportements entrainant des risques importants. 

Les événements indésirables ou à risque liés à une consommation d’alcool les plus fréquemment 

déclarés par les consommateurs au cours des 12 derniers mois sont : la perte ou la détérioration d‘un 

objet ou d’un habit (22 % des élèves ayant bu de l’alcool dans l’année), un rapport sexuel non 

protégé (21°%), nager sans avoir pied (21°%). D’autres conséquences sont évoquées par 10 à 20°% 

des lycéens : disputes/conflits, conduire, accident ou blessure, bagarre, se blesser délibérément. 

Les conséquences déclarées sont différentes selon le sexe : les prises de risques liées aux problèmes 

avec la police, la conduite ou nager en état alcoolique sont plus masculines ; les filles déclarent 

davantage des disputes ou conflits suite à leurs consommations d’alcool. 

Les élèves déclarent également des problèmes rencontrés avec quelqu’un qui avait bu : 4 lycéens sur 

10 disent avoir eu peur dans la rue de quelqu’un qui avait bu, près de 30 % déclarent avoir été 

passagers d’un véhicule conduit par un buveur, environ un quart des jeunes rapportent des faits 

d’harcèlement (26°% parlent d’harcèlement dans la rue par quelqu’un qui avait bu, 24°% 

d’harcèlement en soirée). 

Enfin, près de la moitié des lycéens déclare avoir dans leur entourage un proche qui boit avec excès. 
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Discussions et conclusion 

Les résultats de l’enquête ESPAD 2015 permettent d’améliorer les connaissances sur les 

comportements à risques d’addiction des jeunes à La Réunion, en complément des travaux existants. 

L’enquête ESCAPAD chez les jeunes lors de la journée d’appel à la défense est renouvelée tous les 3 

ans par l’OFDT en métropole et dans les Dom (hors Mayotte) ; les derniers résultats disponibles 

portent sur l’année 2014 [3]. L’enquête baromètre santé Dom a été réalisée pour la première fois 

dans les DOM en 2014 par Santé publique France, en population générale et a notamment permis de 

comparer le public des jeunes des 15-30 ans au reste de la population [4-5]. 

Comme toute enquête en population, l’enquête ESPAD repose sur les déclarations des personnes 

interrogées. De fait, il faut rester prudent dans l’interprétation des résultats en raison soit de biais 

possibles de sous-déclaration des lycéens liée à la thématique, soit à la taille de l’échantillon ou 

encore aux modalités de recueil. La difficulté d’estimer sa consommation et/ou la crainte de déclarer 

l’usage de produits illicites peut mener à une sous-estimation des comportements et modes de vie. 

Par ailleurs, la consommation de certains produits comme l’artane ou le rivotril n’a pas été 

abordée, le questionnaire étant élaboré pour un public européen.  

Malgré les biais possibles, les résultats des différentes enquêtes en population jeune sont cohérents 

et montrent la diffusion des substances psychoactives, licites et illicites, au sein de cette population. 

L’alcool est le produit le plus expérimenté par les jeunes mais c’est l’usage du tabac qui est plus 

fréquemment consommé au quotidien, quel que soit le sexe. Les usages de cannabis sont à des 

niveaux élevés contrairement aux autres produits illicites dont les expérimentations restent moins 

répandues. Mais au-delà des usages réguliers des produits, ce sont les usages excessifs, en particulier 

les consommations massives d’alcool, qui caractérisent les usages des jeunes, comme cela est 

retrouvé dans les travaux nationaux ou régionaux [3 ; 6-11]. 

Les résultats mis en évidence dans ce travail amènent plusieurs réflexions et interrogations. 

 

Particularités régionales par rapport à la métropole 

De manière comparable avec les autres enquêtes déclinées régionalement, les fréquences d’usage 

des produits psychoactifs sont globalement moindres chez les jeunes réunionnais par rapport aux 

jeunes métropolitains, à l’exception de la consommation de cannabis qui est relativement 

comparable à la situation métropolitaine, voire supérieure chez les garçons [3 ;12]. Les résultats du 

Baromètre santé DOM 2014 montrent que ces constats perdurent à l’âge adulte [4-5], quels que 

soient les produits concernés. On peut nuancer les constats ci-dessus, en précisant que :  

- La Réunion est relativement comparable à la métropole en termes d’expérimentations des 

produits à l’exception de la e-cigarette, de la chicha et des API où les comportements des 

réunionnais sont en deçà de ceux observés chez les jeunes métropolitains. Cette moindre 

consommation est observée quel que soit le sexe pour la chicha et la e-cigarette mais pour les 

API, elle ne concerne que les garçons car les filles ont un niveau comparable avec les 

métropolitaines. 

- La Réunion est caractérisée par des déclarations d’usages particulièrement inférieurs en ce qui 

concerne la chicha, la e-cigarette et les usages réguliers ou répétés des produits ou de l’usage 

intensif du tabac, quel que soit le sexe. 
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La Réunion se démarque également de la situation métropolitaine par la proximité des 

comportements entre les garçons et les filles. Pour les usages excessifs d’alcool, (API ou ivresses), on 

observe à La Réunion des comportements plus proches entre les garçons et les filles contrairement à 

la situation nationale où il y a une plus forte prédominance masculine. A l’inverse, les usages de la 

cigarette, de la chicha ou de la e-cigarette, sont davantage masculins sur l’île par rapport à ce qui est 

observé au niveau métropolitain, avec des usages plutôt comparables entres les garçons et les filles. 

 

Les nouveaux produits de synthèse 

Pour la première fois, des questions portant sur la consommation de substances qui imitent les effets 

d’une drogue, nouveaux produits de synthèse (NPS), ont été posées dans l’enquête ESPAD. Il n’a pas 

été possible d’analyser les fréquences régionales en raison du manque de cohérence des réponses 

apportées par les jeunes réunionnais. Ces constats peuvent évoquer une réelle difficulté des jeunes 

pour répondre à ces questions. Au niveau national, 4 % des jeunes ont déclaré avoir consommé un 

NPS au cours de leur vie ; 6% ne savaient pas ou n’étaient pas certains d’en avoir pris. Cette 

incertitude traduit la difficulté rencontrée par les jeunes pour identifier précisément les produits 

concernés et répondre à la question. A ce titre, l’OFDT souligne la difficulté de mesurer la prévalence 

de ces usages à partir d’un questionnaire papier auto-administré. En effet, ces produits vendus sur 

Internet se présentent chaque année sous des formes toujours plus variées (au total plus de 222 

substances de synthèse ayant circulé en France ont été recensées, dont 58 nouvelles en 2014 et 43 

en 2015) [6-8] et plusieurs dénominations pour une même molécule peuvent coexister. Cette réalité 

peut en grande partie expliquer la difficulté rencontrée par les jeunes pour répondre à cette 

question, au niveau national comme au niveau régional. Le rapport européen sur les résultats de 

ESPAD 2015 évoque cependant une relative diffusion de ces nouveaux produits de synthèse, difficile 

à identifier, au sein de la population adolescente ; les investigations doivent être développées en ce 

qui concerne ces nombreuses substances difficiles à identifier [6-8]. 

 

Les usages des écrans 

L’enquête ESPAD renseigne pour la première fois en 2015 sur les pratiques des adolescents et le 

temps passé sur internet. L’utilisation d’internet fait partie intégrante du quotidien des jeunes ; et les 

réseaux sociaux occupent une part importante des temps de connexions sur internet. 

L’intensification de cette utilisation est un élément à prendre en compte chez les filles comme chez 

les garçons même si leurs pratiques diffèrent. Ces constats ne sont pas spécifiques à La Réunion, ils 

rejoignent les résultats observés au niveau national et dans les autres pays européens [6-8]. Une 

étude régionale sur les usages et mésusages des écrans parmi les étudiants réunionnais [13] avaient 

mis en évidence des proportions non négligeables d’usagers à risque ou problématiques d’internet 

(13% des étudiants interrogés) et d’usagers problématiques des jeux vidéo (8% des étudiants, 18% 

des joueurs concernés). S’il n’y avait pas de différence selon les sexes concernant l’usage 

problématique d’internet, les garçons étaient en revanche plus nettement concernés par les usages 

problématiques des jeux vidéo. L’étude montrait également un manque de prise de conscience par 

rapport à ces usages problématiques. Les résultats observés ici sont cohérents avec ceux de cette 

enquête chez les étudiants : les garçons déclarent plus de difficultés par rapport au temps passé à 

jouer aux jeux vidéo que les filles, et une part non négligeable de jeunes jouant plus de 4 heures par 

jour pensent que « ce n’est pas trop ». Ces pratiques posent des questions et mériteraient d’être 

davantage étudiées. 
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Offre et accessibilité des produits 

L’offre de produits chez les jeunes reste problématique. La loi portant réforme de l’hôpital, relative 

aux patients, à la sante et aux territoires (dite « loi HPST ») du 21 juillet 2009 a instauré l’interdiction 

de vente des boissons alcoolisées et des produits du tabac à tous les mineurs. Pourtant, en 2015, les 

jeunes réunionnais (comme en métropole) sont encore nombreux à déclarer qu’il leur serait facile ou 

très facile de se procurer de l’alcool ou du tabac s’ils le souhaitaient. Nous n’avons pas les évolutions 

régionales mais les résultats nationaux montrent que la part des jeunes de 16 ans qui trouvent facile 

ou très facile l’accès aux boissons alcoolisées et au tabac est globalement en recul et cette évolution 

est plus marquée parmi les non-consommateurs [9]. Cette forte accessibilité perçue est 

probablement à mettre en lien avec une insuffisante application effective de la législation, d’une 

part, et des stratégies de contournement mises en œuvre par les adolescents pour obtenir les 

produits malgré tout, d‘autre part. La vérification de l’âge du client au moyen de la carte d’identité 

apparaissait en 2012 selon les données de la littérature comme une pratique limitée de la part des 

débitants, de même que les refus de vente [9]. Concernant les drogues illicites, la question se pose 

différemment puisque non seulement leur vente mais également leur consommation sont interdites. 

Néanmoins, le cannabis apparait à l’heure actuelle de plus en plus accessible. Les usages importants 

de cannabis chez les jeunes sont à mettre en perspective avec une forte disponibilité du produit. Ces 

constats amènent à se poser des questions sur les modalités de l’offre de produits (au moment de 

l’initiation mais aussi lors des différentes consommations) : contexte (familiale, festif, amical, …), les 

prix, les ventes de produits, … De nouvelles interrogations émergent également avec le commerce 

numérique des drogues (notamment pour les nouveaux produits de synthèse), très accessible à des 

populations jeunes très connectées à Internet.  

 

Les conséquences de la consommation de produits 

Même si les usages apparaissent moindres à La Réunion, la région n’est pas épargnée par les usages 

problématiques et les conséquences sanitaires et sociales liées à ces usages.  

Les représentations des jeunes sur le risque encouru en consommant les produits psychoactifs sont 

variables selon les produits. Les lycéens ressentent un risque important pour l’usage quotidien de 

tabac et d’alcool (4 à 5 verres/jour) et sur l’usage régulier de la cocaïne et de l’ecstasy ; en revanche 

les usages de cannabis (expérimentation, usage occasionnel ou régulier) constituent des risques 

moins importants selon les jeunes. L’usage hebdomadaire d’une ingestion massive d’alcool semble 

moins risqué également pour les jeunes. 

Par ailleurs, l’enquête ESPAD révèle des proportions non négligeables de prises de risques après une 

consommation d’alcool (pertes d’objets, rapports sexuels non protégés, conduire ou nager en état 

d’alcoolisation, actes de violences, disputes/bagarres, …) mais aussi de problèmes rencontrés avec 

quelqu’un qui avait bu. Rappelons que La Réunion est une des régions les plus exposées aux 

conséquences liées à la consommation abusive d’alcool en termes sanitaires et judiciaires [12] ; La 

Réunion est particulièrement caractérisée par une mortalité prématurée (avant 65 ans) importante 

liée à l’alcool.  

Les conséquences des usages excessifs interpellent les acteurs à plusieurs niveaux (souffrance 

psychique, faits de violences intrafamiliales/conjugales, conflits/bagarres, …) ; mais les liens existants 

entre la consommation d’alcool et d’autres conduites à risque ou la souffrance mentale sont 

complexes, dans la mesure où il est difficile de savoir si la consommation d’alcool est la cause ou la 

conséquence de ces actes [14]. Des études approfondies devraient être menées pour analyser ces 

liens. 
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L’impact du sexe sur les comportements 

Les comportements d’usages de substances psychoactives diffèrent selon le sexe : d’une manière 

générale ils concernent plutôt les garçons et ce d’autant plus que les consommations sont 

fréquentes, intensives ou problématiques. Ces différences très marquées selon le genre en ce qui 

concerne la quasi-totalité des aspects relatifs au phénomène de la toxicomanie, sont retrouvées au 

niveau national et dans l’ensemble des pays européens [3-12]. 

Il existe des nuances selon les produits. La consommation de cigarettes est un comportement 

sexuellement peu différencié au contraire de l’usage de chicha, de la e-cigarette, du cannabis dont 

les usages restent à prédominance masculine. Pour l’alcool, si l’usage régulier et les ivresses répétées 

ou régulières demeurent masculins, les expérimentations, les usages peu fréquents ou les API sont 

relativement comparables entre les garçons et les filles, contrairement à la prédominance masculine 

observée en métropole. Les garçons sont par ailleurs toujours plus nombreux à faire état 

d’expérimentations d’autres drogues illicites. Les médicaments psychotropes sont les seuls produits 

davantage consommés par les filles. Selon les travaux nationaux [6-9] et régionaux [10 ; 11], ces 

caractéristiques de consommation ont tendance à évoluer vers une réduction lente mais continue 

des écarts entre filles/garçons parmi les plus jeunes populations. 

Le genre masculin comme facteur de vulnérabilité pour les consommations de produits psychoactifs 

(à l’exception du tabagisme quotidien à la fin de l’adolescence et des usages de médicaments 

psychotropes) est retrouvé dans les travaux nationaux, européens [7-9]. 

Les différences entre les déclarations des filles et des garçons ne se limitent pas à la consommation 

de produits psychoactifs, elles sont également importantes dans plusieurs autres domaines : 

perception des conditions de vie et affectives, scolarité (niveau et absentéisme), activités telles que 

le sport ou les jeux vidéo, prises de risques et perceptions du risque, … Si les garçons ont des 

conduites à risques plus fréquentes (prises de produit pour améliorer les performances sportives, 

usage fréquent et prolongé des jeux vidéo, jouer aux jeux de hasard et d’argent, actes de violences, 

conduire ou nager en état alcoolique, défier la police, …), les filles décrivent des situations plus 

problématiques que les garçons sur les indicateurs de santé mentale (risque de dépression et 

tentatives de suicides). Néanmoins, ces différences très marquées selon le sexe ne doivent pas 

masquer les proportions non négligeables de garçons ayant des indicateurs de santé mentale 

défavorables ; et à l’inverse les proportions de filles ayant des consommations problématiques ou 

excessives de substances psychoactives. Au final, les comportements et ressentis défavorables se 

cumulent et concernent aussi bien les filles que les garçons.  

 

Autres déterminants des usages de produits psychoactifs 

Le genre des élèves est un axe de réflexion important pour la mise en place des actions, mais n’est 

pas le seul facteur à prendre en compte : conditions socio-économiques, facteurs sociaux, filières 

d’enseignement / diplôme, environnement familial, santé mentale, … 

Outre l’aspect socio-économique déjà documenté dans la littérature, la dynamique du milieu familial 

(harmonie parentale, relations parents-adolescents, attachement à la famille durant l’adolescence) 

joue un rôle primordial, protecteur lorsqu’elle est favorable. Ainsi, la communication parentale et un 

niveau suffisant de supervision des adolescents par les adultes sont des facteurs de protection [9 ; 

15-16]. À l’inverse, une mauvaise qualité des relations parents-enfants et un « étayage parental » 

faible [9 ;17], en lien avec une éducation trop permissive ou à l’inverse excessivement autoritaire, 

constituent des facteurs de risque [9 ;15-16]. Les adolescents vivant avec un seul de leur parent ou 

ayant des parents séparés ont des consommations de substances psychoactives plus élevées que les 
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autres [7 ;16-17]. Ce lien ne signifie pas nécessairement une relation directe de cause à effet, mais la 

présence plus fréquente de facteurs de risques communs à ces différentes situations (difficultés 

socio-économiques, abandon par l’un des parents…). D’autres adultes que les parents peuvent 

néanmoins également jouer un rôle. Enfin, une attitude des parents favorable à l’usage des drogues 

est un facteur de risque d’initiation à un âge précoce [9]. 

 

Mieux connaître pour mieux agir 

La santé des jeunes est une priorité nationale et régionale, notamment en ce qui concerne leurs 

conduites à risques. La prévention des conduites addictives chez les jeunes est importante au regard 

des risques et conséquences que ces conduites peuvent entrainer sur la santé et le parcours de vie 

des jeunes à court, moyen et long terme, et de la souffrance psychique qu’elles peuvent révéler.  

Outre l’usage des drogues licites ou illicites, la prévention des comportements à risque d’addiction 

intègre les comportements sans substance (jeux vidéo, jeux d’argent et de hasard, etc.). Fixé comme 

un objectif du plan gouvernemental de lutte contre les drogues et les conduites addictives 2013-2017 

[18], la stratégie de prévention promeut l’intervention précoce auprès des jeunes, afin de retarder 

l’âge des premières pratiques addictives, voire de les empêcher, d’éviter les abus et de réduire les 

risques associés. 

Ces données sur les comportements des lycéens réunionnais, en complément des autres travaux sur 

la jeunesse locale, avec des comparaisons avec la situation en métropole, apportent des 

connaissances utiles aux acteurs œuvrant à réduire les comportements à risque à La Réunion.  

En effet, les résultats incitent à une adaptation des stratégies préventives. Les différentes spécificités 

qui apparaissent selon les sexes, en termes de comportements et de perceptions, interrogent sur la 

pertinence de réaliser une prévention spécifique pour les filles et pour les garçons. Ces 

questionnements sont également retrouvés dans d’autres travaux nationaux ou régionaux [6-11 ; 19-

23]. Les jeunes garçons sont davantage exposés à l'usage de drogues et ses conséquences, que les 

filles du même âge. Selon un nombre croissant de recherches, les interventions ciblées pour 

répondre aux besoins spécifiques des jeunes de sexe masculin peuvent constituer une piste 

prometteuse pour la mise en œuvre d’actions de prévention et de prise en charge. En dépit de ce 

constat, la prévention axée sur le genre reste exceptionnelle au sein de l’Union européenne et, 

lorsqu’une prévention de type est mise en œuvre, elle l’est généralement au bénéfice des seules 

filles. L’absence de programmes de prévention spécifiquement axés sur les besoins des garçons 

signifie qu’une opportunité en matière de prévention de l’usage de drogue en Europe n’a pas été 

exploitée [22]. 

Par ailleurs, les constats mettent également en avant l’importance des actions de réductions des 

risques et des dommages (RdRD) liés aux comportements (consommation de substances 

psychoactives, usage d’internet, …), notamment auprès de publics vulnérables ou des publics les plus 

touchés par les usages problématiques. Pour la jeunesse, qui reste une cible majeure des initiatives 

de protection, l’enjeu de l’accompagnement de pratiques parfois interdites ou stigmatisées vers 

l’acquisition de comportements plus surs (sans forcément atteindre l’abstinence) est important. 

Les travaux nationaux soulignent également la nécessité d’intégrer la prévention des addictions dans 

une politique de promotion globale de la santé, avec un nécessaire travail de renforcement des 

compétences psychosociales des jeunes et de celles de leurs parents. 
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Des connaissances à approfondir 

Mieux connaitre les pratiques des jeunes permet de mieux identifier les risques pour favoriser 

l’information et l’accompagnement de ce public spécifique, souvent en transition. 

Mais observer les conduites addictives chez les jeunes amène à considérer les multiples facteurs dont 

elles résultent ou ceux dont elles en sont la cause et les liens existants entre ces différents facteurs. 

Malgré des informations de plus en plus fréquentes sur cette thématique à La Réunion, et dans les 

DOM globalement, plusieurs champs restent à investiguer de manière plus approfondie dans la 

région, notamment : 

- L’usage des médicaments détournés de leur usage, une problématique réelle sur l’île. 

- L’importance des usages des écrans, devenus presque indispensables à la vie sociale des jeunes, 

et des liens complexes avec les autres conduites à risques ou les environnements des élèves. 

- Les liens entre comportements à risques et souffrance psychique, violences subies ou agies, … 

- L’émergence des nouveaux produits de synthèse chez les populations jeunes. 

- Les pratiques dopantes. 

- Les représentations et connaissances des jeunes sur les produits, les dispositifs d’aides et 

d’accompagnement, les modalités et contextes de consommation ou de pratiques, l’offre de 

produits, mais aussi sur les motivations des jeunes à consommer. Malgré son importance 

cruciale pour orienter les actions de prévention, l’étude des motivations conduisant à l’usage 

(initiation ou usage régulier) est encore peu explorée, en France ou à l’étranger [9 ; 24]. 

- Le lien des jeunes avec la publicité. En effet, le marketing en faveur du tabac et de l’alcool est un 

facteur majeur de l’initiation ou de l’intensification des usages chez les adolescents [9 ; 24]. 

L’enquête ESPAD 2015 a intégré des questions sur la publicité vis-à-vis des boissons alcoolisées. 

Les données régionales n’étaient pas disponibles pour cette exploitation. L’OFDT qui met en 

place l’enquête ESPAD pour la France et en région devrait mener une analyse spécifique sur ce 

volet de l’enquête. 

- Les inégalités sociales et territoriales des conduites à risques. 

 

Des évolutions à suivre dans l’avenir ? 

C’est la première fois que l’enquête ESPAD est déclinée dans les DOM. Par conséquent, il n’est pas 

possible de dégager des évolutions contrairement aux analyses nationales enrichies par le suivi des 

tendances. Il serait très utile pour notre région de pouvoir suivre les tendances sur ce public de 

lycéens comme cela est le cas au niveau national ou pour le public des jeunes de 17 ans lors des 

journées d’appels à la défense (Enquête ESCAPAD) [3 ;12]. Au niveau national, sont observées des 

évolutions globalement orientées à la baisse (alcool et tabac), à l’exception de l’usage régulier du 

cannabis qui est resté stable. La consommation des drogues illicites autres que le cannabis quant à 

elle n’a pas beaucoup évolué entre 2011 et 2015 en France.  

Pour La Réunion, l’édition 2014 de l’enquête ESCAPAD chez les jeunes réunionnais de 17 ans montre 

des indicateurs plus favorables pour l’alcool et le tabac mais pas pour le cannabis [3 ; 12] comme ce 

qui est observé pour les résultats nationaux de ESPAD 2015 [6-8]. Mais, des différences d’évolutions 

sont décrites selon le sexe et le produit, à La Réunion chez les jeunes de 17 ans. On note notamment 

des évolutions à la hausse chez les jeunes filles pour les usages réguliers ou excessifs d’alcool. 

Le renouvellement des enquêtes permet d’interroger régulièrement les comportements d’une 

population particulièrement sensible. La répétition de cette enquête au niveau régional permettra de 

mesurer les évolutions de comportements et de distinguer des tendances, comme c’est le cas au 

niveau national. 
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Ce rapport présente les résultats de l’exploitation régionale de l’enquête 

européenne ESPAD (European School Project on Alcohol and other Drugs), 

édition 2015. 

L'enquête ESPAD est une enquête quadriennale en milieu scolaire qui se 

déroule au même moment avec un questionnaire commun dans une 

quarantaine de pays en Europe depuis 1999. Elle permet ainsi de comparer la 

santé et les comportements à risques comme les consommations de 

substances psychoactives (tabac, alcool, cannabis, cocaïne,…) des jeunes 

adolescents scolarisés au sein des principaux pays de l'Union européenne.  

En France, l’enquête ESPAD est mise en place par l’OFDT ; elle est coordonnée 

et réalisée sous la responsabilité scientifique de Stanislas Spilka et Olivier Le 

Nézet (OFDT). 

Cette enquête ESPAD, auprès des lycéens, a été mise en place pour la première 

fois dans les territoires d’Outre-Mer en 2015.  

L’exploitation régionale des données a été réalisée par l’ORS OI, grâce au 

financement de l’ARS OI et de la MILDECA, et en partenariat avec l’Académie 

de La Réunion 

Les résultats de l’étude permettent d’améliorer les connaissances sur les 

comportements addictifs des jeunes Réunionnais. 
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